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Préambule
Nous y voilà : c’est un an plus tard que j’ai l’immense bonheur de vous délivrer la suite des aventures d’Ava. Tout d’abord, je voulais vous remercier pour l’accueil que vous avez fait au premier tome, je ne pouvais pas espérer mieux. D’ailleurs, si vous tenez ce livre entre vos mains aujourd’hui, c’est que vous avez contribué à l’existence d’une suite et je vous en suis infiniment reconnaissante. Pour vous replonger là où je vous ai laissés, je me suis permise de vous partager la dernière page. En tous cas, une chose est sûre : c’est que vous n’êtes pas au bout de vos surprises... Maintenant, il est temps pour moi de vous laisser découvrir tout ça, je vous souhaite une excellente lecture et attends vos avis avec impatience !
 
A très vite !
Chacha.
20:33
Le jour où tu m’as dit ça, je n’avais aucune idée que tu serais cette personne. Et aujourd’hui, ça sonne comme une évidence. Je t’aime Tom.
Ava.

Lu à 20:45

Oh mon dieu ! Il l’a lu !
— MAMAN ! MAMAN ! MAMAN ! Il a lu le message !
Elle n’a même pas le temps de de me répondre que je m’affole à nouveau.
— Oh mon dieu !!
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— MAMAN, il est en train d’écrire…



Chapitre 1
Sur le chemin du retour, mes parents ne cessent de féliciter Mollie pour sa prestation pendant le concert. C’est vrai, elle a été magistrale et a illuminé toute la salle de son aura naturelle. Je devrais moi aussi lui accorder mes louanges, sauf qu’à l’heure actuelle, je suis éteinte. Ailleurs. Incapable de porter mon attention sur la réalité qui m’entoure. Comme déconnectée du moment présent. J’ai le ventre noué, le cœur lourd. J’ai mal, très mal. On passe le portail de la maison, je détache ma ceinture, descends du véhicule, et me précipite dans ma chambre. Une vague d’émotions me submerge, les larmes me montent. Je screene la réponse de Tom et l’envoie aux filles.
Ava… Je ne sais pas quoi dire, t’es une fille super ! Mais je suis pas prêt à me mettre en couple… C’est mieux qu’on reste amis.


J’essuie les larmes sur mon visage quand le téléphone se met à sonner : c’est une conversation groupée avec les filles. Je réponds, la voix tremblante, en serrant les dents :
— Ouais... ?
Noah s’insurge.
— Mais il est sérieux ?? Écoute, Ava, tu ne peux pas rester comme ça sans réponse claire, ça n’a pas de sens ! Tu dois le voir ! Et s’il ne veut pas, on va le piéger. Je vais lui donner rendez-vous et c’est toi qui iras là-bas. Il ne peut pas t’envoyer un message comme ça ! Tu lui as répondu ?
— Pour lui dire quoi ? « S’il te plaît, Tom, laisse-moi la possibilité de te montrer à quel point ta vie sera meilleure à mes côtés, laisse-moi te prouver qu’on est faits l’un pour l’autre ? » J’ai un minimum de fierté. Laisse tomber, Noah, je ne vais pas forcer le destin. Il est pas prêt à se mettre en couple, il est pas prêt à se mettre en couple ! Qu’est-ce que tu veux que je te dise ?
— Je suis tellement désolée pour toi, Ava… Je ne l’avais pourtant jamais vu accorder autant d’intérêt à quelqu’un avant toi ! Il est super discret sur sa vie mais… quand même ! Sa façon de parler de toi, de te regarder… Je ne comprends pas, j’étais sûre que ce serait réciproque ! Tu dois absolument en rediscuter avec lui !!
Sophie prend part à la conversation :
— Je suis d’accord avec Noah, Ava. Je pense que tu dois lui répondre...
— Non, les filles, vraiment, on laisse tomber ! Ethan, Tom, c’est bon, là. J’ai assez souffert à cause des mecs cette année, je me fais beaucoup trop de films, je tombe amoureuse à tout va ! J’étais pourtant sûre qu’avec Tom ce serait différent, mais visiblement non. J’abandonne ! Je suis…
Noah me coupe avant même que je puisse terminer ma phrase :
— Je peux lui parler, Ava ?
Je perds instantanément le contrôle, agacée par la positivité toxique des filles qui pensent qu’il y a un malentendu ou un quelconque espoir. Elles n’arrivent donc pas à lire ?
— NON ! C’est NON, les filles ! Je dois vous le dire en quelle langue pour que vous compreniez, putain ? Je suis épuisée ! STOP !!!
— Mais Ava, on veut juste t’aider…
— M’aider à me faire humilier une fois de plus ? Je m’en passerais bien. Je vous laisse, je ne veux PLUS qu’on parle de ça ! C’est terminé ! D’accord ? Le sujet est clos ! Bonne soirée, les filles.
Je raccroche brutalement en balançant mon téléphone sur mon lit, je m’installe à ma coiffeuse et attrape un coton pour me démaquiller dans un mélange de larmes et d’eau micellaire. J’ai du mascara partout, je fais vraiment peine à voir.
Mercredi 8 septembre
J’ai envoyé mon message. Et... c’est terminé. En fait, ça n’a même pas eu le temps de commencer que c’est déjà terminé. C’est douloureux pour moi d’écrire ces quelques lignes. Mais je me dois de le faire pour que, le jour où ça ira mieux, je me rende compte du chemin parcouru, et combien j’ai su remonter la pente. Je m’étonne d’être aussi optimiste. Il paraît que le temps efface les pires douleurs, alors on va le laisser faire son travail.
Dès que j’ai reçu sa réponse, je l’ai montrée à ma mère qui a tout de suite compris qu’à part me prendre dans ses bras, il n’y avait rien à dire. Juste me laisser redescendre tout doucement de mon nuage de coton. J’ai lu, relu et re-relu la conversation des centaines de fois, pour ne pas dire des milliers. Toujours avec l’espoir qu’elle change comme par magie : ça se passe comme ça dans les dessins animés, alors pourquoi pas dans mon téléphone ? Je n’arrive pas à détacher mes yeux de sa réponse, si courte, si expéditive. Ça ne lui ressemble pas, enfin, peut-être que si finalement, je ne sais pas trop qui il est. J’étais persuadée qu’il se passait un petit quelque chose entre nous. Il m’accordait quand même beaucoup d’intérêt. J’espérais tellement pouvoir enfin recevoir toute l’affection que je brûle d’envie de connaître depuis des années que je me suis perdue dans un tissu d’illusions, encore une fois. Je voulais juste qu’on s’aime, qu’on démarre un joli truc ensemble. Ma chère Ava du futur, j’espère que lorsque tu reliras ces quelques lignes, ton cœur sera apaisé, et que la douleur ne sera plus qu’un mauvais souvenir. Regarde-toi, là, à te mettre dans des états pareils ! J’espère bien que c’était la dernière fois.

Je passe la grille du lycée, les yeux encore gonflés de la nuit horrible que je viens de vivre. C’est simple : je n’ai fait que ressasser ma relation avec Tom. J’ai pleuré, beaucoup pleuré. Inutile de le préciser venant d’une chouineuse comme moi. Maintenant, je dois retrouver la motivation de découvrir ce que les prochains jours pourraient avoir d’intéressant à m’offrir, je dois aller de l’avant, et ne pas me laisser abattre par mes émotions. N’empêche, quand tu te projettes autant avec quelqu’un et que, du jour au lendemain, tout s’arrête, c’est dur, très dur. Il faut tout reprendre à zéro, définir de nouveaux objectifs, de nouveaux désirs, de nouvelles envies. Je pensais qu’avec l’expérience Ethan, je supporterais plus facilement, mais rien n’y fait, ça fait toujours aussi mal de se faire rejeter. Une fois de plus, j’ai perdu tous mes repères, mais cette fois-ci, je vais être plus forte que ça. Je regarde mon fond d’écran qui contient la liste des objectifs que j’ai décidé de me fixer cette année.
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Sophie, Coline et Simon sont assis sur un banc. Ils me regardent arriver vers eux avec un air morne. Vu leurs tronches, j’ai l’impression d’assister à mon propre enterrement ou d’être la réincarnation de Michael Jackson, je ne sais pas trop. Je relève le menton, effrénée par ma plus belle prestation d’actrice : je marche d’un pas déterminé et leur adresse un très grand sourire.
— Bah alors, c’est quoi, ces têtes ? Vous avez vu un fantôme ?
— Ava… Comment tu vas ? me demande Sophie avec un sourire débordant de compassion.
— La vie continue, hein ! Je pense juste à me créer une carte de fidélité aux râteaux, en tamponnant une case à chaque fois que je me prends un stop. Peut-être qu’au bout de dix, j’aurais un oui ? Plus que huit cases à remplir, youpi.
— Bon, bah au moins, t’as pas perdu ton sens de l’humour, c’est déjà ça…
Elle regarde les autres avec des gros yeux, pensant le faire discrètement. Je fais mine de rien.
— Tu sais, Sophie, plus j’y pense et plus je me dis que j’ai réduit ma valeur aux relations dont je rêvais, alors que la vie, c’est tellement plus que ça !
— Mais CARRÉMMENT ! C’est ça qu’on veut entendre, ma Vava ! On est des meufs qui déchirent et on n’a pas besoin de mecs ou de meufs pour être complètes !
— Ouais ! Être en couple, c’est juste un plus, mais ça ne doit pas être un objectif : si ça arrive tant mieux et sinon, tant pis. On est trop jeunes pour se faire chier avec ces conneries ! Pourquoi on se prend autant la tête ? Parfois je te jure j’aimerais pouvoir sortir de mon corps et me secouer !
Simon me scrute de haut en bas comme il a l’habitude de le faire juste avant de sortir une phrase d’extraterrestre. Manifestation du dérivé d’humain dans 3, 2, 1…
— Sans vouloir te contrarier, Ava, je pense que tu parles sur le coup des émotions et que tu ne penses pas un mot de tout ça. C’est un mood qui va durer trois jours. Tu vis pour l’amour, c’est ta nature, c’est comme ça. Et tant que tu n’auras pas acquis la confiance en toi que tu mérites d’acquérir, tu continueras à attendre l’approbation des autres. De bons psychologues peuvent régler ça, tu sais.
— Bah merci pour l’optimisme, Simon ! J’en attendais pas moins de toi !
Je jette un regard à ma montre.
— Tu commences à 8 h 10 ? me demande Coline.
— Yes, je vous laisse, le devoir m’appelle. À défaut d’avoir une vie amoureuse, je compte bien avoir un avenir professionnel. À plus tard, les copains !
 
J’entre dans la classe d’un pas nonchalant, enfilant de nouveau mon plus beau masque de comédienne. Céline est déjà assise à notre table. Ses yeux s’illuminent automatiquement lorsqu’elle me voit, ce qui m’aide à rester dans mon rôle. Comme quoi, il y a des humains qui ne sont pas insensibles à mon charme sur cette terre. Manque de bol, c’est pas avec elle que j’avais prévu de me marier, mais pourquoi pas ? J’ai une carte de fidélité à remplir, ça me fait toujours une candidate de plus.
— Ava, comment tu vas ? Je suis contente de te voir ! Oh, mais t’as l’air fatiguée ! C’est quoi, ces yeux rouges ? T’as pleuré ?
Ah… ma tête de cul… J’avais oublié ce petit détail. J’imagine que j’étais un peu moins crédible que je le pensais tout à l’heure devant les trois mousquetaires. Je décide d’inventer une excuse :
— Non, non, c’est mes allergies !
— Mouais... plutôt agressif ce pollen, surtout en plein mois de septembre !
Elle fronce les sourcils avec un air dubitatif. Je comprends d’emblée que mon excuse n’était pas assez crédible.
— Je ne sais pas quelle plante ou quel aliment t’a brisé le cœur, mais on peut en parler tout à l’heure, si tu veux ?
Elle pose sa main sur la mienne et me fait un bisou sur la joue avant d’attraper son sac et d’en sortir ses affaires. Elle est si gentille, Céline. Je sais que je ne la connais pas encore assez pour me confier entièrement à elle, mais elle inspire vraiment la confiance. Elle a l’air très empathique et ça réchauffe le cœur en pleine période de grand froid émotionnel.
 
La sonnerie retentit enfin. Je range mes affaires avec la motivation d’une huître quand je me tourne vers Céline qui sort discrètement son téléphone de la poche de son jean et pianote sur son écran avec un sourire en coin.
— Avaaaa ?
— Oui ?
— Ça te dit de manger avec mes copines ce midi ? Elles reprennent à la même heure que nous ! Elles ont vraiment hâte de te rencontrer !
— Oh, génial ! Carrément, moi aussi, j’ai hâte !
Si elle savait que rencontrer Elie fait partie de mes cinq goals de vie, elle me prendrait assurément pour une tarée. J’ai le cœur qui bat à toute vitesse rien que d’y penser. Je suis à la fois heureuse et anxieuse. J’aurais voulu être mieux préparée pour assurer cette rencontre : réfléchir à ma tenue, mon maquillage, l’odeur de mon parfum, mais au lieu de ça, je me retrouve avec la pire tête de mon répertoire des pires têtes. Quelle lose. Mais on va pas se laisser abattre : il y a un truc qui tourne en ce moment sur les réseaux sociaux à propos de la confiance en soi et de l’image qu’on renvoie selon notre posture, notre regard. La même fille regarde l’objectif d’un regard craintif puis confiant, et ce qui est dingue, c’est qu’on ne dirait pas les mêmes personnes. « Fake it until you make it », disent-ils. Je vais tout miser là-dessus et tout se passera bien. Allez Ava, respire, t’es super BADASS.


Chapitre 2
À la cantine, je fais glisser mon plateau et attrape la plus belle pomme du panier, que je pose à droite de mon assiette de purée de patate douce. C’est le moment de prendre une grande inspiration et de mettre de côté toutes ces remises en question qui me parasitent l’esprit depuis hier soir. Je suis Ava, je suis cool, rigolote, à l’écoute, et ces filles ont une chance inouïe de manger avec moi, pas l’inverse.
— Céline, on est là !
C’est Elie, accompagnée d’Elsa et Gabby, deux de ses copines. Nous devons traverser le réfectoire pour les rejoindre : toutes ces personnes autour vont donc me voir m’asseoir à la table des meufs les plus admirées de l’école ? En passant devant la table de Linda et ses gourdasses, je jubile, imaginant la tête qu’elles doivent faire. Je relève le menton et marche avec une assurance tout droit sortie de je ne sais où. Les épaules en arrière, je fais un sourire Colgate avant de poser mon plateau à côté de Céline et surtout juste en face d’Elie.
— Salut, les filles ! Moi, c’est Ava, enchantée.
Je ne laisse rien paraître, mais à ce moment précis, mon cœur est sur le point de sortir de ma poitrine.
— Hello Ava, la grande autrice, me répond Elsa avec une bonne humeur sans nom.
Je regarde Céline avec un petit sourire tandis qu’elle tente de se justifier.
— Oui, roh, c’est vrai que je leur ai peut-être déjà un peu parlé de toi et de ton stage d’écriture...
— Un peu parlé ? Tu rigoles, tu n’avais que ça à la bouche toute la semaine ! Ava, je ne sais pas ce que tu lui as fait, mais elle était complètement déboussolée sans toi ! surenchérit Gabby en levant les yeux au ciel.
Céline cache son visage dans ses mains.
— OK, je suis démasquée… J’avoue que le temps était un peu long sans toi et tes chuchotements intempestifs en cours...
— Comment ça « intempestifs » ? je la bouscule amicalement.
— Je rigoleeee !
Elle se tourne vers Elie en fronçant les sourcils.
— Ça va, bichette ? Tu parles pas trop depuis tout à l’heure…
J’attendais que quelqu’un fasse cette remarque. Elle qui est si solaire en temps normal, je ne l’ai jamais vue aussi éteinte. Est-ce que ce serait ma faute ? Et si elle était au courant de mon obsession pour elle et était mal à l’aise en ma présence ? Ses interactions s’arrêtent à des petits sourires de politesse, le nez plongé dans son assiette. J’ai envie de la prendre dans mes bras et de nicher sa petite tête d’ange dans mes mains en lui caressant délicatement les joues avec les pouces, mais entre nous, vu que c’est la première fois qu’elle me voit, ça pourrait être très bizarre. Elle relève son joli minois de son plat qu’elle n’a même pas touché, et se met à pleurer.
— Oh non, mon petit chat, qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiète Céline en lui attrapant la main.
Je n’ai pas besoin de connaître la raison de son état pour être à mon tour au bord des larmes. Je fais tout pour les retenir, bien que toute l’attention soit sur elle : on risquerait de me prendre pour une folle à pleurer pour une personne que je suis censée ne pas connaître. Mais la réalité est tout autre… J’aime tellement cette fille que la voir dans cet état me brise le cœur. Elie essuie les larmes sur son visage avec le dessus de sa main et replace ses cheveux en arrière avant de se confier.
— C’est Robin… Il m’a quittée.
Robin, ce débile de bas étage qui passe son temps à fumer de gros bédos devant le lycée a vraiment osé quitter Elie ? Celui qui, en primaire, avait chié dans son froc le jour où il avait fallu réciter Le Corbeau et le Renard de La Fontaine ? Celui qui passe son temps à cracher de gros molards dégueus par terre ? C’est surréaliste pour moi d’imaginer ce scénario. Quel abruti ! De toute façon, j’ai jamais approuvé cette relation, Elie est beaucoup trop bien pour lui.
Céline s’étouffe avec son verre d’eau.
— Quoi ? Sérieusement ? Il te disait pourtant que tu étais la femme de sa vie il y a encore deux jours…
— Oui, je sais. Je ne m’y attendais pas du tout. Il m’a vraiment prise pour une conne.
— Mais comment c’est possible ? Est-ce qu’il t’a donné une raison ?
— Tout allait bien… Encore hier, il me disait qu’il m’aimait, que j’étais la fille de ses rêves. Il a passé l’après-midi à la maison et on a vécu un si bon moment, plein de bisous, de mots doux plus intenses les uns que les autres que je me suis sentie prête et… on a fini par… le faire… Quand il est parti, il avait l’air encore plus amoureux que jamais. Il avait même du mal à arrêter de m’embrasser ! J’étais sur mon petit nuage. Sauf qu’une heure plus tard, il m’envoie un message pour me dire que c’est terminé car il a pensé à son ex tout le long...
Elie se remet à pleurer tandis que Céline s’énerve.
— C’est une blague ? C’est vraiment dégueulasse…
— Comment on peut faire ça ? s’insurge Gabby.
— Les filles, je me sens trop mal… J’ai l’impression d’avoir été utilisée, d’avoir été salie ! Je sais pas comment l’expliquer, j’avais vraiment confiance en lui… Je pensais qu’on était sur la même longueur d’onde, qu’il était sincère…
Je n’arrive pas à y croire. Je pensais qu’aucun garçon ne pouvait larguer Elie, et encore moins un mec comme Robin. On ne quitte pas la perfection en personne : on attend qu’elle décide de se lasser de vous et pas l’inverse, non mais ça va pas ? On est en train de parler d’Elie là ! Ça faisait quoi… peut-être trois mois qu’ils étaient ensemble, et il la jette comme une moins que rien ? Donc finalement, même la fille la plus belle, la plus intéressante et la plus mignonne de la terre peut se faire larguer. Je ne sais pas si ça me rassure ou si ça me fait perdre espoir en l’amour. Si elle peut se faire quitter, tout le monde le peut.
— Bah Ava, tu pleures ? me demande Céline, qui a pris Elie dans ses bras.
Oh non, je me suis laissé emporter par mes émotions. ALERTE ROUGE ! J’essuie la larme qui coule sur mon visage et reprends mes esprits.
— Ouais, je suis vraiment dégoûtée de ce que je viens d’entendre. Je ne sais pas ce que ça fait de se faire larguer comme ça mais si ça peut te rassurer, hier, je me suis pris un râteau magistral par mon crush. J’ai été stoppée net dès la première étape quoi... Et tout ça me rappelle à quel point ces crétins peuvent nous faire du mal !
Je marque un temps de pause en terminant mon verre d’eau avant de poursuivre mon discours de philosophe à deux balles.
— On leur donne vraiment trop : notre personne, notre esprit, nos sentiments… Tout ça pour au final se faire piétiner comme des grosses merdes.
Je viens vraiment de dire ça à Elie ? C’est donc ça notre première interaction ? J’y suis peut-être allée un peu fort…
— Oh, c’est pour ça, ta tête de ce matin… me lance Céline.
Au même moment, Elie met sa main sur la mienne et m’adresse un petit sourire bienveillant.
— Au moins, dis-toi qu’il n’a pas fait semblant pour profiter de toi et te jeter juste après ! T’as peut-être évité le pire. Si c’était à refaire, je préférerais mille fois qu’on ne se mette jamais ensemble.
Je rougis instantanément. C’est la première fois qu’elle m’adresse la parole. Elie vient de me parler. À deux doigts de la crise de tachycardie, la transpiration en ébullition, je m’empresse de lui rendre son petit sourire en validant son raisonnement.
— Tu as raison. En tout cas, sache que tu as l’air d’être une fille super, je bafouille. Euh... Enfin… T’es belle, souriante, intelligente. Je suis persuadée que tu trouveras quelqu’un de bien qui te respecte et te mérite vraiment ! Et puis, quand même... Comment un bijou comme toi peut se retrouver entre les mains d’un trou de balle comme Robin ?
Les filles rigolent en chœur. J’arrive même à arracher un nouveau sourire à Elie !
— Merci beaucoup, Ava.
Wow. « Merci beaucoup, Ava. » Je savais qu’elle finirait par m’appeler par mon prénom – logique, elle n’allait pas m’appeler Martine –, mais ça me fait quand même un petit truc dans le bide de l’entendre dire « Ava ». Je suis contente d’avoir pu aider les filles à consoler Elie. Je ne sais pas si elle fait semblant, mais on dirait qu’elle a retrouvé un soupçon de bonne humeur. Au moins, elle a terminé son assiette et a pris part à toutes nos conversations. Je mange ma pomme en l’admirant reprendre du poil de la bête avant qu’on se lève pour aller débarrasser nos plateaux. Note à moi-même : s’occuper des problèmes des autres, ça permet d’oublier les siens l’espace d’un instant. Ça m’a fait du bien de me sentir écoutée et utile ce midi.
 
Après cet épisode plutôt intense à la cantine, la journée de cours est passée à une vitesse phénoménale. Pour être honnête, je n’ai fait que penser à Tom. Sa réponse n’a cessé de clignoter dans ma tête, comme le néon d’un vieil hôtel abandonné le long d’une route qu’on ne trouve que dans les films américains. « C’est mieux qu’on reste amis. » Quelle tristesse . À la fin des cours, Céline décide d’aborder de nouveau le sujet.
— Toi, t’es restée en boucle sur le râteau de ton crush, non ?
Je la balaie du regard avec un petit sourire.
— On ne peut décidément rien te cacher, Sherlock…
— Qu’est-ce qui te tracasse autant, à quoi tu penses ?
— Je me demande si j’ai fait un truc de travers pour qu’il ne tombe pas amoureux de moi. Je retourne la question dans tous les sens. C’était quoi, la formule magique pour le faire craquer ? À quel moment j’ai loupé un truc ? Qu’est-ce que j’aurais pu changer pour qu’il s’intéresse à moi ?
— La réponse ne va pas te plaire, Ava, mais… RIEN.
Je fronce les sourcils.
— Comment ça « rien » ?
— En fait, t’es tellement focalisée sur l’objectif de te mettre avec lui que tu en oublies le plus important : être heureux à deux dans une relation amoureuse qui fonctionne. Et pour qu’une relation fonctionne, tu dois rester toi-même, vous devez tous les deux être vous-mêmes. Tu as réagi comme tu devais réagir, tu as été Ava et pas « Ava qui agit en fonction de ce que le mec attend d’elle ». Franchement, ça t’aurait apporté quoi sur le long terme de réagir comme lui le souhaite si c’est pas la vérité ? Tu serais bien redevenue toi-même au bout d’un moment, non ?
— Je sais, mais c’est horrible. Je ne fais que culpabiliser depuis hier...
— Tu ne dois pas culpabiliser d’être la personne que tu es, Ava. T’as agi à 100 % comme tu devais agir. C’est un mec réceptif à ta façon d’être qu’il te faut, qui partage le même coup de cœur que toi. C’est peut-être dur à entendre, mais c’était pas lui. Il manquait un petit truc pour cette fois-ci, et c’est pas de ton côté que ça a merdé, mais du sien, de ses attentes à LUI, chose que tu ne peux pas contrôler !  Oublie pas : on ne culpabilise pas des choses qu’on ne contrôle pas.
— Mouais… Je comprends ! T’as raison, ça sert à rien de me demander « si j’avais dit... » ou « si j’avais fait... » à part créer de la frustration. J’étais pourtant persuadée de lui plaire. Si tu savais comme je me suis fait de gros films. Qu’est-ce que j’ai pu être naïve encore, surtout que c’est pas la première fois, à croire que je ne tire pas de leçons de mes erreurs ! Parfois, on ne croit que ce qu’on veut voir, c’est dingue.
— Les sentiments, malheureusement, ça ne se contrôle ni d’un côté ni de l’autre. Tout serait trop simple sinon.
— Ça, tu l’as dit !
Je pose ma main sur mon front avant de grimacer.
— Dis, rien à voir, mais t’as pas un Doliprane ? À force de retourner tout ça dans tous les sens, j’ai un mal de tête horrible !
— Attends, je regarde.
Elle fouille dans son sac en vain avant de s’accroupir et de le vider par terre.
— Non, j’en ai pas pris ! Merde, j’ai renversé mon parfum !
Je souris devant tant de spontanéité. Elle est vraiment sur une autre planète, celle-là, je l’adore !
— OK, tant pis, je vais passer à la pharmacie.
Je mets mon sac à dos sur mes épaules et m’éloigne progressivement. Je vais devoir faire vite pour ne pas rater le bus, il ne manquerait plus que ça !
— On se voit demain ? Merci pour tes mots ! Ça m’a fait du bien d’en parler à quelqu’un de complètement extérieur à tout ça ! Tu devrais ajouter « Docteur Love » à ta bio Instagram.
— Pas de souci, par contre c’est 52 euros la consultation, je prends les chèques, la carte bleue et les tickets resto.
— Pfff, t’es con !


Chapitre 3
J’entre dans la pharmacie et constate qu’il y a deux personnes devant moi : la femme au comptoir n’a pas l’air d’être pressée, elle est en train de régler une boîte de Spasfon avec des pièces de dix centimes, ce qui a l’air d’agacer le client entre nous, qui fait des petits raclements de gorge forcés. Le pauvre, elle est peut-être en train de lui faire rater un date ? Parfois, je regarde les gens et je m’amuse à leur imaginer une vie, un métier, une situation familiale. Ce doit être mon petit côté autrice : j’adore inventer des histoires.
Je regarde l’heure sur mon téléphone et hésite à sortir de la pharmacie, quand c’est enfin au tour du monsieur. Je suis la prochaine. Il me reste exactement sept minutes avant que le bus arrive. C’est risqué, mais je peux le faire. Par chance, le client n’est là que pour une boîte de Strepsils et paie par carte en sans contact. Je n’attends même pas qu’il ait terminé de ranger son portefeuille et me précipite à la caisse avec l’appoint.
— Bonjour, une boîte de Doliprane, s’il vous plaît.
— 3,90 euros. Ce sera tout ?
— Oui, merci !
Il m’a fallu exactement vingt secondes pour passer ma commande. Je me précipite vers la sortie quand je percute un client en faisant tomber ma boîte de médicaments.
— Ava ?
OH, MON DIEU, C’EST TOM ! Je perds littéralement mes moyens, ramasse la boîte de Doliprane, baisse les yeux, et avance à toute vitesse en direction de l’arrêt de bus. Il me rattrape en m’agrippant le bras.
— Ava, non, s’il te plaît, ne me fais pas le coup de la meuf vexée qui ne veut rien entendre. T’es plus intelligente que ça, non ?
Je récupère violemment mon bras et rigole nerveusement avant de perdre incontestablement mon calme.
— La meuf vexée ? LA MEUF VEXÉE ? Comment tu veux que je réagisse après le stop que tu m’as mis par message, Tom ?! Bien sûr que je suis vexée, n’importe qui le serait ! Je suis vexée, déçue et dégoûtée. Maintenant, excuse-moi, mais j’ai un bus à prendre.
— Ava, Ava, Ava... répète-t-il. Tu peux comprendre que je ne suis pas prêt à me mettre en couple ? Ça n’empêche pas l’affection que j’ai pour toi, je t’apprécie beaucoup. Et ça me fait chier de me dire qu’on ne se reparlera peut-être plus à cause de tout ça.
— C’est justement ça le problème : tu m’apprécies « beaucoup ». Et pour moi, c’est et ça ne sera jamais suffisant. Je ne peux pas concevoir de passer du temps avec toi, sachant qu’il ne se passera jamais rien entre nous. À part me bercer d’illusions et de faux espoirs, je n’y vois rien de bon. Mets-toi à ma place…
Les larmes commencent à monter.
— J’avais pas vu les choses sous cet angle, j’imaginais pas que tu puisses être autant touchée par tout ça… Il m’arrive d’être un peu con, parfois ! Ça paraît pourtant évident, excuse-moi !
Il s’arrête tout à coup en regardant par-dessus mon épaule.
— Ton bus, il part pas à 17 h 30 ?
— Si, pourquoi ?
— Je crois que tu l’as loupé.
Il pointe en direction de l’arrêt, et en effet, mon bus est bien là. Les portes se ferment et le chauffeur démarre. Je cours machinalement dans sa direction, même s’il est déjà trop loin. Je m’arrête, essoufflée, les cheveux en bataille, laissant tomber mon sac par terre. Une petite voix sarcastique m’interpelle.
— Ava… Si tu courais aussi vite qu’un bus, t’aurais pas besoin de prendre le bus, je crois.
— Ça te fait rire ? Ma mère rentre du travail dans deux heures ! Comment je vais faire ?
— Ah, je t’aurais bien proposé de te ramener mais… à deux sur un skate, ça va être tendu. Tu peux venir chez moi en attendant ? Je dois juste aller chercher du paracétamol à la pharmacie avant.
Sans le regarder, je lui lance ma boîte de Doliprane.
— Tiens.
— Et pour ma proposition ?
Je baisse la tête en jouant nerveusement avec mes mains. Les battements de mon cœur, mon souffle, c’est tout mon organisme qui s’accélère à ce moment précis.
— Eh bien… Je ne sais pas trop si je suis ravie ou terriblement gênée de la situation. J’ai autant envie de passer du temps avec toi que je n’en ai pas envie.
— Je te propose de me dire ce qu’il en est dans deux heures, après avoir goûté mon incontournable chocolat chaud à la cannelle.
Je l’observe malgré moi, avec un regard complice.
— Ça fera combien ?
— Pour les amis, c’est gratuit.
— Ne remue pas le couteau dans la plaie, s’il te plaît.
 
En arrivant chez lui, je remarque une délicate odeur de jasmin. Des bougies, des diffuseurs, des plaids pilou-pilou sur le canapé, et un grand miroir dans l’entrée qui illumine la pièce. C’est vraiment très joli ici. Totalement le genre de maison qu’on peut retrouver sur Pinterest. Je retire mes chaussures et lui tends mon manteau timidement.
— Alors, comment tu trouves mon humble demeure ? Que dis-je : mon château !
— J’aime bien, j’approuve doucement, sans oser le regarder dans les yeux.
— Merci ! La déco, c’est l’une des plus grandes passions de ma mère, après les animaux !
On marque un temps de pause en se fixant avec un soupçon de gêne. Donc on en est là : je me trouve actuellement chez Tom, avec Tom, le lendemain du râteau de Tom. Ça n’a absolument aucun sens. Je reviens à moi.
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